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Une semaine déjà que les
agents de cette structure
sanitaire observent un arrêt
de travail pour dénoncer
des conditions de travail
exécrables.PAS facile de bénéficier desoins appropriés en ce mo-ment dans la plus grandestructure sanitaire del'Ogooué-Ivindo, malgré leservice minimum mis enplace par les grévistes. Lasituation pourrait s'aggra-ver cette semaine car lesemployés, qui n'ont tou-jours pas eu gain de cause,promettent d'interromprele service minimum et debarricader le portail del'hôpital. En effet, le 8 novembredernier, ils ont déposé surla table de la direction gé-

nérale un préavis de grève,assorti d'un cahier de re-vendications comportantune dizaine de points. Maisla préoccupation centraledemeure l'offre des ser-vices qui s'est complète-ment détériorée au niveaude l'hôpital. 
« Il n'y a quasiment plus
rien à l'hôpital. L'ambu-
lance qui permet d'évacuer
les cas graves est en panne
depuis plusieurs mois; le
service de radiologie ne
fonctionne pas correcte-
ment; la pharmacie
manque de médicaments de
première nécessité; au labo-
ratoire, les réactifs se font
rares; la cuisine est dans un
état catastrophique et l'ali-
mentation des malades
laisse à désirer», explique leporte-parole des grévistes,Brice Hervé Bambaza. Ce dernier soutient que ladirection ne fait aucun ef-fort pour trouver une solu-

tion à tous les problèmesqui minent le fonctionne-ment de la structure, mal-gré d'importantes recettesenregistrées. 
« Nous sommes conscients
que l'État éprouve
d'énormes difficultés en ce
moment, mais avec des re-
cettes de l'ordre de 800 000
francs par jour en moyenne,
on peut bien acheter des
réactifs et approvisionner la
pharmacie. Il n'est pas nor-
mal que notre pharmacie
manque de sparadrap»,s'insurge-t-il. Avant de lan-cer : « nous ne faisons pas
grève pour des primes alors
qu'on nous doit quatre
mois. La structure va vers
sa mort et nous devons la
sauver.» Non sans évoquerle "comportement discour-
tois" de certains médecinset membres de l'adminis-tration dont le départ estexigé par les travailleursmécontents. 

Du côté de l'administra-tion, on se dit surpris devoir la grève se poursuivreaprès les négociations me-nées sous la médiation dudirecteur régional de laSanté (DRS), Pamphile Be-kale, et du gouverneurJules Djeky. 
BLOCAGE• « Après des dis-
cussions en interne le 7 no-
vembre, nous nous sommes
retrouvés chez le DRS, sur
instruction du gouverneur,
le 14 novembre, avant de
terminer chez le gouver-
neur le 20 novembre. La di-
rection a apporté des
réponses à tous les points
du cahier de revendications,
sauf le dernier qui ne relève
pas de sa compétence», in-dique Corine Bengonda,qui assure l'intérim du di-recteur général en déplace-ment. Le point source de blocageconcerne le départ sollicité

par les grévistes de quatrecadres dont deux méde-cins. « Seule la tutelle qui a
affecté ces agents a le pou-
voir de les réaffecter. C'est
d'ailleurs ce que le DRS et le
gouverneur ont fait com-
prendre aux grévistes. Par
ailleurs, nous déplorons
quand même l'attitude de
nos collaborateurs qui veu-
lent faire partir des méde-
cins, alors qu'il n'est pas
facile qu'un médecin ac-
cepte de venir travailler à
Makokou», ajoute la direc-trice générale par intérim. Concernant les autrespoints de revendication,elle laisse entendre queplusieurs ont été résolusalors que d'autres sont surle point de l'être. « Le chi-
rurgien que réclamaient les
grévistes est déjà là; la ra-
diologie fonctionne de nou-
veau de façon satisfaisante
et le devis des travaux de ré-
paration sur l'ambulance

est prêt. Il ne reste plus qu'à
dégager des fonds et ce vé-
hicule sera de nouveau opé-
rationnel. Concernant
l'approvisionnement du la-
boratoire et de la pharma-
cie, les commandes vont être
faites», assure-t-elle. Nonsans insister sur le fait queles dysfonctionnements ob-servés actuellement sontdus au manque de moyens. «
Nous avons accumulé une
énorme dette auprès de nos
fournisseurs qui nous exigent
aujourd'hui du cash avant de
nous livrer», se justifie-t-elle.
« L'hôpital, poursuit-elle, fait
rentrer environ 7 millions
par mois. Vous conviendrez
que cette somme ne peut
permettre un fonctionne-
ment optimal.» Mais pour les grévistes, lesefforts fournis par la direc-tion demeurent insuffi-sants et ne peuvent éviterle durcissement du mouve-ment, cette semaine. 

Le personnel en grève "pour sauver la structure"
Ogooué-Ivindo/Makokou/Centre hospitalier régional Omar Bongo Ondimba...

Vianney MADZOU
Makokou/Gabon

Corine Bengonda, DG par intérim.
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Quelques bâtiments du Centre hospitalier de Mako-
kou.
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Les employés du centre hospitalier régional Omar
Bongo Ondimba de Makokou, ici au piquet de
grève, menacent de durcir leur mouvement.
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Ils sont environ 200 pê-
cheurs venus des quatre
départements de la pro-
vince (Ivindo, Mvoung,
Lopé, Zadié) qui prennent
part à ce séminaire de ren-
forcement des capacités,
ouvert le 6 décembre der-
nier à Makokou.LE ministère de la Pêche etde la Mer organise, depuisle 6 décembre dernier etce, jusqu'à demain, un sé-minaire sur "le renforce-
ment des capacités

organisationnelles des ac-
teurs de pêche, la réglemen-
tation en matière de pêche
artisanale et le ramendage
des filets de pêche". Occasion pour le gouver-neur Jules Djeky, qui a pré-sidé la cérémonied'ouverture de rappelerl'importance de l'activitéde pêche au niveau de laprovince. Les nombreuxplans d'eaux, dont l'Ivindoet la Mvoung, « offrent
d'immenses opportunités
aux populations riveraines
pour leurs conditions d'exis-
tence», a-t-il déclaré. Lespopulations établies au-tour de ces plans d'eaux vi-

vent essentiellement del'agriculture et de la pêche,a ajouté Jules Djeky. Nonsans faire remarquer quecette dernière activité est «
tributaire d'un faible niveau
de production lié à un inves-
tissement de base inadapté
et à une insuffisance d'or-
ganisation des acteurs im-
pliqués.» L'insuffisanced'encadrement et de for-mation est tout naturelle-ment l'un des éléments quifont que la production soiten baisse continue depuis2008, a laissé entendre legouverneur de l'Ogooué-Ivindo. Au moment où lesinstitutions internatio-

nales, en l'occurrence laFAO (Organisations desNations unies pour l'ali-mentation et l'agriculture),recommandent d'amélio-rer efficacement la partici-pation de la pêche à lasécurité alimentaire et nu-tritionnelle des popula-tions, le séminaire organisépar le ministère de la Pêchevient donc à point nommé.
« Cette amélioration passe
nécessairement par le ren-
forcement des capacités des
pêcheurs», a soutenu JulesDjeky. Ce dernier n'a pas manquéde saluer la clairvoyancedu président de la Répu-

blique qui, dans son Planstratégique Gabon émer-gent (PSGE), veut amenerle secteur de la pêche àparticiper pleinement à ladiversification de l'écono-mie gabonaise. Mais « cette
participation, a soutenu legouverneur, ne se fera de
façon efficiente qu'avec les
acteurs bien formés aux
nouvelles techniques en ma-
tière de pêche et avec le mi-
nimum d'équipements de
base.»Les pêcheurs artisanaux del'Ogooué-Ivindo devraient,au sortir de cette forma-tion, être mieux aguerrisdans la pratique de leur ac-

tivité. L'objectif étantd'augmenter la productionet d'améliorer ainsi leursconditions de vie. Et tousles Ogivins devront, selonle gouverneur Jules Djeky,profiter des retombées dece séminaire. « Il devrait, a-t-il conclu, permettre de
contribuer à résoudre les
problèmes qui minent les
populations, à travers la du-
rabilité de l'activité de
pêche artisanale, l'amélio-
ration de l'encadrement des
acteurs, et leurs perfor-
mances ainsi que la satis-
faction de la demande
locale en produits halieu-
tiques.»

Les acteurs de la filière en formation
... et pêche artisanale continentale

V.M.
Makokou/Gabon

Le gouverneur Jules Djeki (2e à droite) a salué l'ini-
tiative de former les pêcheurs artisanaux.
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Les acteurs de la filière pêche...
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... sont venus de tous les départements de l'Ogooué-
Ivindo.
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